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MÊME si les efforts du 
Gabon ont été ré-
compensés en 2017 

avec le " Gabon, pays libre de 
polio " décerné par l'Organisa-
tion mondiale de la santé (OMS) 
et les instances habilitées, les 
autorités sont conscientes de ce 

que le pays n'est point à l'abri de 
nouveaux cas de cette patho-
ligie invalidante. Encore que 
cette reconnaissance n'était pas 
synonyme d'élimination totale 
de cette maladie. Elle consistait 
en un satisfecit quant à la bonne 
tendance prise par le pays dont 
les mécanismes mis en place 
ont répondu efficacement aux 
attentes sommaires.

Il faut donc poursuivre le com-
bat. Et pour cela, l'accentuation 
de nouvelles stratégies de lutte 
devient de plus en plus indispen-
sable. En cela, la collaboration 
devrait être plus étendue avec la 
recherche de nouveaux partena-
riats œuvrant pour l'éradication 
progressive de la pathologie.
Déjà, l'implication, autour de 
l'OMS, de l'administration sa-

nitaire du pays, du Rotary in-
ternational, à travers ses clubs 
du Gabon, de l'Unicef, etc. dans 
la lutte contre la poliomyélite a 
été, sans conteste, au cœur des 
avancées obtenues. Il faut donc 
renforcer les acquis, solliciter de 
nouveaux apports techniques 
nécessaires et adaptés pour pré-
tendre apercevoir le bout du 
tunnel.

''Gabon, pays libre de polio'' : 
renforcer les acquis
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Libreville/Gabon

EN matière de lutte contre 
la poliomyélite au Ga-
bon, une évaluation 

en a été faite samedi dernier 
à Libreville. C'était au cours 
d'échanges enrichissants autour 
du thème, "En finir avec la po-
lio" par différents organismes 
impliqués à l'Institut français 
du Gabon. Tels que le Rotary 
international, à travers les clubs 
de Libreville, l'Organisation 
mondiale de la santé (OMS), 
le ministère de la Santé et le 
Fonds des Nations unies pour 
l'enfance (Unicef).
Essentiellement, il s'est agi de 
ne pas se satisfaire des efforts 
accomplis, qui ont débouché 
sur la classification du "Gabon, 
pays libre de polio" décernée en 
décembre 2017 par les instances 
sanitaires internationales. Cette 
reconnaissance des efforts réa-
lisés doit se poursuivre, avec la 
mise en place des mécanismes 
de surveillance et de vigilance 
dont la finalité est l'éradication 
effective de cette redoutable 
pathologie. Or, ont relevé les 
participants à ce tour de table, 
le mouvement des personnes 
d'un pays à un autre a pour 
conséquence l'apparition des 
pathologies que l'on croyait 
circonscrites. D'où l'impéra-
tif d'une surveillance accrue 
nécessitant des stratégies de 
prévention et de combat.
Le Gabon et ses partenaires 
se sont donc inscrits dans la 
continuation du combat avec 
des campagnes de prévention 
et de sensibilisation, et la détec-
tion à temps de nouveaux cas. 
Mais, c'est une gageure qui fait 
appel à un ensemble de moyens 
multiformes, qui ne peuvent 
s'obtenir que par des appuis 
divers avec des partenariats 
multidimensionnels.
Les uns et les autres ont conclu 
de l'impérieuse nécessité de 
stratégies dont l'efficacité 
permettrait un maintien de 
la lutte sur le long terme, en 
vue de s'assurer des résultats 
toujours plus probants. Dans 

cette vision, des programmes 
de renforcement des capacités 
des acteurs à travers des sémi-
naires de formation sont rete-
nus, en même temps que sont 
maintenues les vaccinations 
de routine.
Une marche contre la polio a 
conclu dimanche dernier cette 
rencontre et cet engagement 
contre la polio au Gabon.

Polio : la lutte continue, en 
dépit des progrès

E. NDONG-ASSEKO
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 Les différents partenaires (OMS, Rotary international, Unicef, ministère de la Santé) au terme 
de la conférence de presse à l’Institut français de Libreville.
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